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L’odyssée du frioul< références 
ILE: étendue de «terre» plus ou moins vaste entourée d’un élément spécifique, souvent aqueux rendant complexe voir irréalisable une 
arrivée sans embarquation digne de ce nom.

Battle royal /Film/ 2000/ Kinji Fukasaku 
Dans Un japon dystopique où la criminalité «infantile» dépasse des seuils faramineux, les adultes, redoutant les adolescents, enclins 
à la violence et à la désobéissance décide de voter une lois aussi gratuite que répressive du nom de «loi battle royal». Le principe 
est très simple : Chaque année, une classe de terminale, tirée au sort, plutôt que de partir en voyage scolaire de fin d’année partira 
sur une iles isolée. Là-bas, ces derniers devront s’entretuer jusqu’à ce qu’il n’en reste plus qu’un d’entre debout. Pour se faire, ils 
disposent de trois jours. Si ils refusent de coopérer, ils seront sommairement executés à l’aide de colliers fixés préalablement à leur 
cou. Le dernier survivant aura gagné sa liberté.

Ce qui m’interesse ici c’est le fait que l’ile est traitée comme un lieu d’où on ne peut s’échapper . Bien qu’elle puisse paraître vaste au 
premier abord, Le réalisateur met un point d’honneur à nous faire ressentir la clostrophobie grandissante des jeunes adolescents. 
Dans l’histoire, ceux-çi doivent constamment être en mouvement car au fur et à mesure que les heures passent, ceux qui fixent les 
règles interdisent l’accès à certaines zone, rendant ainsi les mauvaises rencontre beaucoup plus fréquentes. Cette paranoÏA QUI VA 
CRESCHENDO FAIT D’AILLEURS PENSER  à UN PASSAGE DE «Vendredi ou les limbes du pacifique» de Michel Tournier, où robinson, prenant 
conscience qu’il n’est plus seul sur son ile mais que ces mêmes individus qui le coupe de sa solitude sont des cannibales, se calfeutre 
dans sa grotte en construisant des fortification de fortune. L’ile peut donc être dépeinte comme un endroit hostile bien loin des repré-
sentation idylique que s’en font les vacanciers et où on cherche finalement un moyen à tout prix de se sortir de là. Ce qui rends battle 
différents des autres film qui aborde la figure de l’ile comme «un endroit qui veut ta mort» c’est qu’ici la menace n’est pas d’origine 
naturelle mais bien humaine.
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D’autres représentation d’ile prison/hostile 
-The island/film/ Michael Bay 
-Far cry 3/jeux vidéo/ Ubisoft Montréal 
-Shuter islan/film/ Martin Scorsese 



Manabe shima/B.D/carnet de voyage/ 2010/ Florent Chavouet

comme chacun sait, le japon est un très grand archipel, si bien qu’il est composé de plus de 6 852 iles. Niponophyle endurci, l’auteur 
nous fait découvrir une petite île du nom de Manabé. C’est un endroit où les habitants vivent dans une atmosphère de calme et de 
sérénité qui contraste avec l’activité incessante de Tokyo. L’auteur s’attache à nous décrire la vie sur cette île, ses habitants, ses 
traditions. Au fur et à mesure de ses rencontres, il nous fait découvrir des personnages hauts en couleur et nous plonge dans la vie 
de tous les jours de Manabé . 

Ce qui m’interesse ici c’est le fait que le traitement de l’ile repose non pas sur sa topographie mais bien sur sa faune, sa flore et 
surtout sur ceux qui l’habitent. Il semble que l’ile pour le vacancier paraisse hors du temps, tout semble idéalisé, comme si l’endroit 
ne subissait aucune crise, qu’elle soit sociale/economique/politique... Dans cet ouvrage, florent chavouet. On retrouve ici la figure de 
l’île au trésor au travers des yeux d’un vieil enfant. Florent chavouet porte sur cet cet endroit un regard très tendre, et l’on sent bien 
que pour lui chaque petite chose est une aventure, un dépaysement.



kililana song/B.D/ 2012/ Benjamin flao

Dans l’archipel de Lamu, au large du Kenya, Naim, un orphelin de 11 ans habite chez sa tante Maïmounia, qu’il adore. Refusant d’aller à 
l’école coranique car peu enclin à la discipline, il préfère l’école buissonnière, et malgré son frère Hassan qui le course régulièrement, 
il passe son temps à flâner, déambuler et traîner dans les faubourgs de la ville, vivant de petites magouilles. D’un naturel curieux, 
ouvert à la vie et aux autres, chaque moment de ses journées, chaque rencontres qu’il fait, lui donnent matière à réfléchir avec le bon 
sens qui le caractérise. Il croise ainsi Günter, un capitaine de marine hollandais, échoué sur ces côtes pour cause de trafic illicite de 
hash, qui se doit de trouver dare-dare 70 000 dollars afin de récupérer et son navire et ses papiers

Ce qui m’interesse ici c’est que l’auteur créer un contraste entre ses illustrations et son propos. D’une part nous avons de somp-
tueuses aquarelles qui font rêver on ne se le cahe pas, et d’autre part une critique du tourisme de masse qui vient, certes, aider 
à developper une économie locale mais qui toutefois apporte avec elle des traffics en tout genres. C’est l’idée qu’Okay, les locaux 
habitent ici mais que leur vie à l’année dans le coin est loin de ressembler à des vacances. Le coin se veut toujours plus attractif et 
pour cela certains n’hésite pas à faire disparaître ce qui en fait l’essence. Quand on part en voyage à l’étranger si l’on suit le circuit 
classique du touriste, il est bien rare de se prendre la misère du coin en plein face mais surtout, il est rare de voir l’impacte que l’on a 
sur la population et l’économie du dit lieu.



No man’s sky/jeux vidéo/ 2016/ hello studio

No man’s sky est un jeu de concquête/exploration spatiale. Le jooueur est placé dans la peau d’un individus qui écume des système 
solaires entiers afin de trouver/explorer des planètes afin d’y récolter des ressources, d’observer la faune et la flore ...

Ce qui m’interesse ici c’est que LE jeu a été construit de sortes A ce que les planètes soit généré de manière procédurale et pour 
qu’elles soit les plus nombreuses possible à tel point que l’on parle de «quintillions». Le petit hic, c’est qu’après quelques heures de 
jeu, on se lasse de la planète que l’on explore. On constate que bien souvent, le plus interressant n’est pas la destination mais bien 
le voyage. D’autant plus qu’en passant de planètes en planètes, on se rned compte de leur similitudes, comme si l’on s’accoutumait au 
dépaysement que cela proccurait en premier lieu. De plus, le fait que la zone de jeu soit aussi vaste provoque un sentiment assez fou de 
solitude chez le joueur. Il n’est pas rare de ne croiser personne en jeu alors que celui si se veut être joué en ligne.



Moonlight kingdom/film/ 2012/ wes anderson

Dans les années 60, Suzy grandit entre ses trois petits frères et ses parents dans une vaste maison, sur une petite île perdue au large 
de la Nouvelle-Angleterre. Armée de ses jumelles, l’enfant, difficile, scrute le monde, observant en particulier les rencontres secrètes 
entre sa mère Laura et le capitaine Sharp, de la police locale. Le chef scout Ward dirige avec rigueur son camp d’été, à l’autre bout de 
l’île. Un petit mot et un trou dans la toile de tente lui apprennent que le jeune Sam Shatusky a pris la clef des champs. C’est là, à l’abri 
des regards, que Suzy et Sam se rejoignent. Amoureux depuis un an, ils ont planifié leur fugue par courrier. Ils tentent d’échapper aux 
scouts lancés à leur poursuite, alors qu’une tempête approche...

Ce qui m’interesse ici c’est le fait qu’on retrouve chez les protagonistes de ce film ce besoin enfantin de partir à l’aventure, de faire 
ces petites expériences loin de l’autorité des adultes et des contraintes de nos sociétés moderne. C’est le fantasme «Davy croquet». 
Ici, l’ile est le moyen de s’isoler, de repartir à zéro afin de construire son propre univers. C’est assez touchant parce que peut importe 
leur enthousiasme il sont vite rattrapé par la réalité.



Into the wild/film/ 2007/ Sean Penn

Tout juste diplômé de l’université, Christopher McCandless, 22 ans, est promis à un brillant avenir. Pourtant, tournant le dos à 
l’existence confortable et sans surprise qui l’attend, le jeune homme décide de prendre la route en laissant tout derrière lui.Des 
champs de blé du Dakota aux flots tumultueux du Colorado, en passant par les communautés hippies de Californie, Christopher va 
rencontrer des personnages hauts en couleur. Chacun, à sa manière, va façonner sa vision de la vie et des autres.Au bout de son 
voyage, Christopher atteindra son but ultime en s’aventurant seul dans les étendues sauvages de l’Alaska pour vivre en totale 
communion avec la nature.

Ce qui m’interesse ici c’est le fait que dans sa quête de retour à la nature, le personnage principale de ce film  finit pas s’isoler. Il 
est marrant de noter que dans ce scénario, un territoire qui était accessible à pied, devienne une ile à cause de la crue d’une rivière 
devienne un piège qui à terme sera mortel. Le retour à la nature est un fantasme, nous avons perdu la connaissance des rudiments de 
la survie et le film donne l’impression de punir son protagoniste pour avoir CRU QU4IL SAURAIT SE D2BROUILLER SEUL DANS LA NATURE ET  
vivre en marge de la société.


